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Le cycle de Joseph
                                                                                    Gn. 37 - 50

Un récit passionnant à découvrir dans la Genèse ! Si vous ne possédez pas de Bible, vous trouverez le texte intégral par exemple sur le site : http://www.editionsducerf.fr     
Voici un résumé :
Joseph est le fils préféré de Jacob : Joseph ne travaille pas, son père lui a offert "une magnifique tunique colorée digne d'un prince" …  Pour cette raison, ses frères le haïssent et le jalousent. Saisissant une occasion, ils complotent sa mort. Jeté dans une citerne, il est finalement vendu comme esclave, acheté par Potiphar et est envoyé en Égypte. Mis au courant de la disparition de son fils, Jacob refuse de s'en consoler.

Tandis que Juda, un des frères, s'éloigne des siens 
et vit une étrange aventure avec sa belle-fille Tamar, 
Joseph, en Égypte, montre sa maturité et sa sagesse.                            
Il est amené auprès de Pharaon afin qu'il interprète 
ses songes et finit par être élevé au deuxième rang 
du royaume : le pharaon le charge de prévenir 
la famine qu'il a annoncée. 
    Les rêves jouent un point d'ancrage dans la vie de Joseph, 

    ce sont les rêves qui lui ont valu la haine de ses frères 

   et son exil en Égypte. Il rêve et il interprète. 

   Il utilise son don d'interprétation reçu par Dieu.

Cette famine frappe si largement la région que Jacob et les siens sont menacés de mort en Canaan. Le père envoie donc ses fils en Égypte acheter des vivres. Là, ils retrouvent Joseph, vingt ans après l'avoir abandonné, mais sans le reconnaître. Les ayant reconnus, Joseph les amène à revenir sur leur faute passée. Puis, il les met à l'épreuve en réclamant la venue de Benjamin, le petit frère resté avec le père.

Sollicité, Jacob refuse. Bientôt, poussé par la famine, il renvoie ses fils en Égypte. Juda le convainc alors de leur confier leur jeune frère, se portant garant pour lui. Une fois chez Joseph, les frères croient à un dénouement heureux. Mais, au lendemain d'un repas convivial, Benjamin est pris en flagrant délit de vol. Cette manœuvre orchestrée par Joseph condamne Benjamin à rester comme esclave. Mais Juda s'interpose et s'offre à sa place pour ne pas faire souffrir son père. Joseph éclate alors en sanglots et se fait reconnaître. Il invite les siens à s'établir en Égypte. Avec l'accord de Dieu, Jacob y descend avec les siens.

Avant de mourir, le vieux Jacob bénit ses fils et les deux fils de Joseph. Après le décès et les funérailles de son père en Canaan, Joseph scelle à jamais la réconciliation avec ses frères qui craignaient sa vengeance. 

Quelques commentaires
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"Joseph, son père et ses frères" … Un drame familial qui pose la question de la fratrie. 
Etre frère est tout sauf facile ! on ne naît pas frère : on le devient en traversant l'envie et en apprenant à faire taire la violence qu'elle engendre.

· Une saga d'aujourd'hui, pleine de rebondissements !  
Des thèmes toujours actuels : la ruse, la haine, les déchirures familiales, le cadet préféré, la jalousie fraternelle, le désir de meurtre, faut-il rendre le mal pour le mal ?…
· Un parcours de vie profondément humain.
Un parcours en dents de scie qui rejoint nos interrogations et nos expériences.

· Et Dieu dans tout ça…  
Un Dieu en filigrane tout au long du récit. Il n'y a pas de relation directe entre Dieu et Joseph. 
Un Dieu qui accompagne les situations humaines de vie, de violence, de haine en respectant la liberté des personnes qui sont acteurs de leur vie.

· "Le mal que vous aviez dessein de me faire, le dessein de Dieu l'a tourné en 
        bien, afin d'accomplir ce qui se réalise aujourd'hui." (Gn.50,20)
Joseph lui-même nous livre ce message : Dieu traverse le mal. Grâce à Lui, les (més)aventures humaines ouvrent les yeux des protagonistes, permettant au bien de triompher du mal, après un long processus d’évolution. 
Joseph a su refuser la vengeance, pardonner à ses frères et se réconcilier avec eux malgré le mal qu'ils lui avaient fait. Tous les personnages du récit sont aussi transformés. Les épreuves et les multiples rebondissements ont servi le dessein de Dieu : permettre aux personnages d’évoluer vers une meilleure vision de la vie.

· L’antidote du poison du désir de "tout savoir" : renoncer à la maîtrise de          tout et consentir aux limites.           
Joseph parvient à maîtriser la part d’animalité tapie "aux profondeurs de son humanité" en rendant le bien pour le mal, au lieu de rendre le mal pour le mal. 
· Joseph, figure du Christ

L'histoire de Joseph est la préfiguration de la passion du Christ. L e complot des frères de Joseph et sa vente aux marchands ismaëlites évoquent la trahison de Judas et son prix ; la tunique ensanglantée de Joseph rappelle celle de Jésus jouée aux dés par les soldats ; la scène où Joseph est descendu dans la citerne fait penser à une mise au tombeau ...

Jésus et la femme adultère
                                                                                                                   Jean 8, 1-12

Jésus s'était rendu au mont des Oliviers ;  de bon matin, il retourna au Temple. Comme tout le peuple venait à lui, il s'assit et se mit à enseigner. 
 La veille au Temple, cela avait failli mal se passer pour Jésus. Son 
      enseignement avait été jugé subversif par les pharisiens. Visiblement, 
     on  cherche à se débar​rasser de lui. Alors, pour Jésus il y a urgence : il a 
    encore à dire. Comme un spécialiste de la Loi, Jésus s'assied et enseigne.
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Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu'on avait surprise en train de commettre l'adultère. Ils la font avancer au milieu, et disent à Jésus : "Maître, cette femme a été prise en flagrant délit d'adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi, qu'en dis-tu ?" Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, afin de pouvoir l'accuser. Mais Jésus s'était baissé et, du doigt, il traçait des traits sur le sol. 

Jésus prend du temps pour prendre du recul  et revenir à l'essentiel.
Comme ils persistaient à l'interroger, il se redressa et leur dit : " Celui d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre." Et il se baissa de nouveau pour tracer des traits sur le sol. 
Une phrase clé à partir de laquelle tout va se dénouer : Jésus retourne la situation, invite tout le monde à prendre le chemin de la conversion et propose une nouvelle loi d'amour, pas figée sur les Tables mais écrite sur le sable.

Quant à eux, sur cette réponse, ils s'en allaient l'un après l'autre, en commençant par les plus âgés. 
Les pharisiens préfèrent abandonner la partie ! Mais ils reviendront à la charge et réussiront à mettre à mort celui qui vient de leur rappeler que la Loi de Dieu, ce n'est pas une suite d'articles à respecter.

Jésus resta seul avec la femme en face de lui. Il se redressa et lui demanda : "Femme, où sont-ils donc ? Alors, personne ne t'a condamnée ? "

Elle répondit : "Personne, Seigneur." Et Jésus lui dit : " Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus." 
  La parole de Jésus invite à aller de l'avant et ouvre un avenir. Jésus 
                             relève chacun et le remet debout pour que chacun soit lumière.

De nouveau, Jésus parla aux Juifs : " Moi, je suis la lumière du monde. Celui qui m'accompagne ne marchera sûrement pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie".

Quelques commentaires
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Une histoire de vie, de résurrection.

Jésus  propose à chacun de découvrir le chemin qu'il a à faire pour passer de la nuit à la lumière.
· Une histoire de réconciliation avec soi-même.

Jésus met l'homme face à ses responsabilités, lui donne la parole, le remet debout.
· Un chemin de non - violence.

Jésus propose un chemin nouveau pour maîtriser la violence qui est en nous : regarder ce que l'on a en soi. Celui qui a fait la lumière en lui peut devenir lumière pour les autres.
· Un chemin d'amour et de confiance.

Jésus aime la femme comme elle est avec ses limites, son péché et lui fait confiance.
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Zachée
                                                                                          Luc 19, 1-10
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Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville. 
Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef 
des publicains, cherchait à voir qui était Jésus ;  
mais il ne pouvait y parvenir, à cause de la foule, car il était de petite taille.  Il courut en avant, et monta sur un sycomore pour le voir, parce qu'il devait passer par là.                                          
Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit : "Zachée, hâte-toi de descendre ; car il faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison".
Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie.  
Voyant cela, tous murmuraient, et disaient : "Il est allé loger chez un homme pécheur".                                                        Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit : "Voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si j'ai fait tort de quelque chose à quelqu'un, je lui rends le quadruple".  Jésus lui dit : "Le salut est entré aujourd'hui dans cette maison, parce que celui-ci est aussi un fils d'Abraham."
Quelques commentaires
Comme Zachée nous sommes petits.
Comme Zachée nous sommes pécheurs.
Comme Zachée nos fautes nous mettent à l’écart des autres

Et comme Zachée parfois nous serions prêts à "grimper pour voir", savoir, connaître  ce
Jésus.

Mais Jésus est là. Il s’avance vers nous.

Nous regarde et nous interpelle : "Zachée, descends vite ! "
Nous condamne-t-Il ?
Non. Il s’invite !
" Aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta maison. "
Comme Zachée saurons-nous Le recevoir ?

Jésus nous montre le Chemin, nous indique la Voie

Comme Zachée sachons répondre : "Voilà, Seigneur "
Ce que nous avons fait ou pas,
ce dont nous sommes peu fiers, nos petitesses, nos "zachitudes"…

"Aujourd’hui, le Salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils d’Abraham."

Le Fils prodigue

                                                                                                              Luc 15, 11 -32
La Parabole du Fils Prodigue  ou  L’amour du Père
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Un homme avait deux fils ; le plus jeune dit à son père : "Père, donne-moi la part qui me revient de nos possessions. " 
Dieu nous aime, sans conditions, sans restrictions.

Bien souvent nous refusons cet amour infini.

Le père partage ses biens. Peu après, ayant tout rassemblé, le plus jeune fils part pour un pays lointain. 
Dieu nous laisse libres de nos
choix, libres de nous détourner de
Lui.
Là, il vit dans les excès et dilapide tout ce qu’il possédait. 
Rebelles, ingrats, nous pensons que
la vie est belle et plus facile sans
Dieu …
Il souffre de privations. Il entre au service d’un habitant de ce pays qui l’envoie dans ses domaines. Il y garde les porcs. 
Quand nous nous détournons
de Dieu, nous sommes seuls,
petits, faibles.

Il voudrait pouvoir calmer sa faim avec les caroubes que mangent les porcs, mais personne ne lui en donne. 
Nous avons faim de lui, faim de sa bonté, faim de son regard  bienveillant.
Vitrail du "Fils prodigue" Cathédrale de Bourges
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Il se ressaisit et dit : "Les employés de mon père ont de quoi se nourrir en abondance et je suis ici à mourir de faim ! 
Nous nous souvenons de l’amour de Dieu comme d’un havre de paix et de bonheur.
Je vais aller chez mon père et je lui dirai : "Père, je suis coupable envers le ciel et envers toi, je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes employés."
La confiance en Dieu, en son infinie bonté, nous ramène vers lui.
Il part chez son père. Il est encore loin quand son père le voit et s’émeut. Son père court, se jette à son cou et l’embrasse tendrement. 
Dieu est fou d’amour pour nous, il ne désespère jamais de nous.

 Dieu nous attend, il sait que nous reviendrons à lui.
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Le fils lui dit : "Père, je suis coupable envers le Ciel et envers toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. "
Nous pouvons tout dire à Dieu, lui confier nos peurs, nos regrets, nos fautes, nos erreurs, nos faiblesses d’hommes.
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Le père dit à ses serviteurs : "Vite, apportez une robe, prenez la plus belle pour l’habiller, passez un anneau à son doigt et des sandales à ses pieds. Apportez un veau gras, sacrifiez-le et mangeons. Faisons une fête car mon fils était mort et il vit à nouveau, il était perdu et il est retrouvé. " Ils font une fête.
Plein de compassion, Dieu accueille celui qui revient à lui.                          Dieu pardonne tout, son amour est plus grand que tout, 
c’est fête pour Dieu quand nous revenons vers lui.
Le fils aîné était dans les champs. Il revient, s’approche de la maison et entend des chants et des danses. Il appelle l’un des serviteurs et demande ce qui se passe.
Face à celui qui nous a fait du mal, nous sommes pleins de rancune, notre cœur est plein d’amertume.

"Ton frère est revenu ; ton père a sacrifié un veau gras, car il a retrouvé son fils en bonne santé ", lui dit-il.                                                  
La jalousie, nous empêche de reconnaître l’amour de Dieu pour nous
Il se met en colère et refuse d’entrer. Son père sort et le supplie. Mais il lui répond :  "Cela fait tant d’années que je te sers. 
Un mal trop lourd à porter, le tort qu’on nous a fait, pèse sur notre cœur et nous empêche de nous rapprocher de Dieu.

Jamais je n’ai désobéi à aucun de tes ordres. Pourtant tu ne m’as jamais donné un chevreau pour que je fasse une fête avec mes amis. Mais quand ce fils qui est le tien a liquidé tes biens avec des prostituées et revient, tu tues pour lui un veau gras ! "
Nous nous croyons justes parce que nous n’avons rien fait de grave, et nous voudrions que les " mauvais " soient condamnés par les hommes et par Dieu, nous voulons garder l’amour de Dieu pour nous seuls.
    "Toi, mon enfant, tu es continuellement avec moi, tout ce que je possède t’appartient.  

    Il fallait faire une fête, être joyeux, car ce frère qui est le tien était mort et il vit 
    à nouveau, il était perdu et il est retrouvé ", répond le père.
Mais Dieu nous aime tous sans distinction, nous sommes tous les enfants aimés de Dieu. C’est fête pour Dieu quand nous revenons à lui, c’est aussi fête pour Dieu quand nous pardonnons.
"Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? "
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Le pardon à Pierre
Pierre avait trahi son maître à trois reprises, il en était malade, effondré.

Après sa résurrection, Jésus apparaît à ses disciples : Jean  21, 1 - 19.
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Les disciples sont dans leur barque. Ils reviennent de la pêche. L’un d’eux aperçoit quelqu’un sur le rivage et s’exclame : "Pierre, c’est le Seigneur ! ".

Dans sa hâte de rejoindre Jésus, Pierre saute dans l’eau. Les autres amènent le bateau jusqu’au rivage.
Jésus leur dit : "Venez manger".

A la fin du repas, Jésus se tourne vers Pierre et lui dit : "Pierre, m’aimes-tu ?" Pierre lui répond : "Oui, tu sais que je t’aime ! "
Deux fois encore, Jésus pose à Pierre cette question et obtient la même réponse. Alors, Jésus lui dit : "Prends soin des miens."
Pas d’accusation, ni de reproche de la part de Jésus, 
mais au contraire : un pardon inconditionnel et une confiance accrue, 
qui ressuscitent Pierre.

Pour guérir la plaie du reniement, 
Jésus cherche le remède dans le cœur même de Pierre :

"Pierre m’aimes-tu ?"  
Triple confession d’amour pour purifier le triple reniement.




Dieu est Amour











PAGE  
2

